
Rencontres avec Taylor Swift

Arnaud Quercy

4 avril 2026

Encounters series — philosophical dialogue

*Encounters with Taylor Swift* is an entry in Arnaud Quercy's *Encounters* series — a form of imagined dia‐

logue in which ideamorphist theory is tested against the practice of a figure whose work operates by an oppo‐

sing logic. Taylor Swift is read here not as a celebrity but as a case study in directed emission: a system that

engineers the appearance of discovery while controlling the outcome at every node. The dialogue stages the

central tension between scripted diffraction and genuine openness. Where ideamorphism holds that the recei‐

ver is the true site of creation — that what occurs in the passage between emission and reception exceeds the

emitter's intent — Swift's model is shown to invert this: the fan's emotion is real, but the journey is designed.

The labyrinth has a marked exit. What complicates the polarity is Swift's own account of *Folklore* — a mo‐

ment in which the frame partially dissolved, in which she lost authorial control of the threads she had laid.

Quercy names this a proto-codex: a structure that briefly opened beyond its design. The dialogue closes on

Swift's admission that she may have moved to close it. That honesty becomes the encounter's hinge. The piece

operates  simultaneously  as  philosophical  exchange,  literary  portrait,  and  a  formal  demonstration  of

ideamorphist method applied to popular culture.
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Dans lequel un circuit parfaitement fermé rencontre un champ ouvert — et brièvement,  quelque
chose s'échappe.

Rencontres est une série d'Arnaud Quercy.

Taylor Swift opère l'un des systèmes de transmission les plus sophistiqués de la culture contemporaine. Elle
écrit ses propres chansons, contrôle sa propre mythologie, conçoit l'intimité à l'échelle industrielle. À première
vue, cela ressemble à un codex. Regardez de plus près, et cela révèle l'inverse précis de l'idéamorphisme : une
onde conçue non pas pour diffracter, mais pour atterrir exactement où elle vise, produisant exactement ce qui
était planifié. La rencontre tourne autour d'une seule question — que se passe-t-il quand le circuit se ferme trop
parfaitement ?

Taylor Swift  — J'ai  lu ce que vous faites.  La chromesthésie,  l'harmonie traduite en peinture.  Fascinant.  Et
combien de toiles vendez-vous par an ?

Arnaud — Ce n'est pas la question.

Taylor Swift — C'est toujours la question. Vers qui émettez-vous ?

Arnaud — Vers quiconque a l'ouverture pour recevoir. Je ne choisis pas le récepteur.

Taylor Swift — Moi si. Je sais exactement qui est dans la salle. Je sais ce qu'ils cherchent, ce dont ils ont besoin,
à quelle heure de la journée ils écoutent mes chansons et dans quel état ils sont quand ils le font. J'écris pour
cela. Est-ce moins honnête que vous ?

Arnaud — Ce n'est pas une question d'honnêteté. C'est une question de ce qui se passe dans le passage. Dans
votre système, la diffraction est scénarisée. Le fan croit qu'il découvre quelque chose — mais vous avez placé
cette chose là pour être découverte, à ce moment, avec cette émotion.

Taylor Swift — Et alors ? Un architecte qui conçoit un couloir sait que les gens vont le traverser. Cela ne rend
pas le couloir moins réel.

Arnaud — Si, si le couloir n'a qu'une seule sortie possible. Ce que je fais a une structure — cela vient d'un ac‐
cord  réel,  d'un  voicing  précis  —  mais  ce  que  le  récepteur  en  fait  m'échappe  complètement.  Cet  écart
m'intéresse. C'est là que vit quelque chose de nouveau.

Taylor Swift — L'écart vous plaît parce que vous pouvez vous dire que votre travail est profond. Mes fans créent
aussi. Ils construisent des théories, du fan art, des interprétations entières à partir de trois mots dans une
chanson. Certains d'entre eux y passent des années.

Arnaud — Ils créent à l'intérieur d'un cadre que vous avez conçu. Ce n'est pas la même chose. La différence
entre un labyrinthe avec la sortie marquée et un labyrinthe sans carte.

Taylor Swift — Êtes-vous sûr que le vôtre a une sortie ?

(silence)

Arnaud — Non. Et c'est exactement le point.

Taylor Swift — (souriant) Ça ne paie pas très bien, l'absence de sortie.

Arnaud — Non. Mais cela produit quelque chose que le récepteur n'attendait pas. Quelque chose qui lui appar‐
tient véritablement. Dans votre système, le fan croit qu'il a trouvé quelque chose — mais il a trouvé ce que vous
vouliez qu'il trouve. Son émotion est réelle. Son voyage était faux.

Taylor Swift — Et si c'est ce dont ils avaient besoin ? Un faux voyage avec une vraie émotion ?
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Arnaud — Alors c'est du théâtre. Du très bon théâtre. Mais ce n'est pas de l'idéamorphisme — c'est de la
représentation. Et la représentation est précisément ce que l'idéamorphisme n'est pas.

Taylor Swift — Vous savez ce qui m'a le plus surprise avec Folklore ? Quand j'ai arrêté de savoir ce que j'écri‐
vais. J'ai laissé des fils que je ne comprenais pas moi-même. Et les fans ont trouvé des choses que je n'avais pas
mises là. Pas des easter eggs. Des vraies choses.

Arnaud — (s'arrêtant) C'est à quoi ressemble un proto-codex.

Taylor Swift — Peut-être. Ou peut-être que j'ai eu peur et que j'ai rapidement remis les easter eggs pour fermer
ce qui s'était ouvert.

(silence)

Arnaud — C'est la question honnête.
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Termes Connexes

idéamorphisme codex diffraction ouverture proto-codex représentation transmission émission récepteur
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